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• En cea temps-ci, lea gouvemementa, lea compagniea et les banques 

manipulent Z.es milliards et les dettea avec l'habilete et la ruse a peine 

camouflee du "renard face au corbeau ". 

Il eat evident que c'eat tout le contraire du developpement qui 

aevit dans la vie quotidienne de la majorite des peuploa. Ils ont l'expe­

rience que la bonne volonte et lea bona sentiments des pays riches ne suf­
fisent nullement a defendre la vie menacee de populations entieres. 

Nous savona que les gouver>nements et institutions orediteurs en 

sont venus a bnplanter des mecaniamea apte8 a leur faire profiter de 

l'endettement du Tiers-Monde. Lea conditions poaeea aux pays debiteuro 

de meme que la pat•tidpation massive des banques au financement de pro- · f 
jets industriels et consequerrunent aux profits generes par ces projets 

nous font decquvrir de plus en plus clairement l'absurdite de cette ques- fl 
tion de la dette exterieure. 

Caminando n 'exploite pas de "tresor cache" autre que le testament 

de Jesus Christ; mais appelle encore l'injustice par son nom. C'est ce 

qui nous permet de proposer quelques gestes de solidarites pour cet "an 

de grace " deja proclame "En ce t emps-UL". (Lc 3, 18-20) 
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"A travers les tfntbres 
qui s'ftendent sur la terre 
et l'obscurltl sur 11 peupte• 
(h. 60,2) 
II live une &RANDE lUMJER£ 
cepablt dl redonn1r 11 ¥Ill 

I ctUII qu'111 - de 011U 
on a •lntanus dans l'lgnorancea 
cepablt de !•ire se ltver blltl 

· drotta et organists des •tllters 
de nos frtres courbfs dtpUts dis 
stklts sous lt joug dt l't.rtalt ... 

Ollt un ~~ nouveau est 1t1 tratn cit MTtre 
IU MlcarlfUlo au Salvador, au &ultllalt, 
dans lts pa\ltas cG~MUn~utfs du lrfstl, 
dans ce11ts dl Laguntlla 
qut chlque Jour 110111 rfvllent 1a 
radtcalttl dt 1'£vangtlt. 
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L' AMERIQUE LA TINE NE DOl T PAS PAYER~' 

Du 31 ju il l et au 3 aoOt 1985 se tenait ~ La Havane 1a "Conf!rence sur l a dette 
ext!rieure de 1' Am@r ique 1at i ne et d'-S Cara, bes". 

"Lore de la rencontre de La Havane , un consensus e 'est dlgag€ s ur la gravitl 

de la crise provoqule par Z.a dette eztlrieure et Z. ' urgence absoZ.ue d'y faire face; 

sur l ' impoeeibiZ.itl de la payer dans lee conditions actuelles; eur te refue dee 

solutions du Fonds monltaire international; eur Z.'intlgration latino-amlricaine; 

e t eur l 'urgence' d'un nouvel ordre lconomique international." (Mgr Herrera, !vl!­

que de CamagOey, Cuba, partici pant l 1a Havane: ) Un prl!tre nous @cri t ce qui sui t: 

" ... non seulement est-ae peahe de peraevoir Ze remboursement 

de la dette exterieure, mais a 'est aussi immoral et peahe de Za payer." 

Cette affirmation ne vient pas de moi . Elle est de l 'eveque 

Pedro CasaZdaliga, d 'Amazonie . Le paiement des US$360 miZliards dus 

par les pays d'Amerique latine et des Carafbes aonstitue une impossi­

bi lite eaonomique, po Zi tique e t mora Ze. 

A l 'oaaasion des renaontres qui ont eu lieu a Cuba, et qui • 

reunissai ent des femmes , des syndiaa~istes, des personnalites politi­

ques, et des jeunes de tout le continent, Fidel Castro a demontre 

ahiffres a Z.'appui l ' impossibiZite de payer aette dette . 

Le cardinal Arns, araheveque de Sao Paulo, a affirme aussi 

qu ' il est injuste de continuer a payer aette dette aoZossaZe, parae 

que, ae qui est en j eu ae ne sont pas "· · · Zes aomptes des banquiers 

internationaux, mais la VIE DE MILLIONS DE PERSONNES qui ne peuvent 

souffrir indefiniment Zes menaces de poZitiques causes de r ecession 

et Zes menaces du ahomage qui provoquent Za MISERE et Za MORT. " 

A Za Zumiere de l 'Evangile, nous, les ahretiens, ne pouvons 

eZuder Ze probleme . LA FAIM ET LA SOIF DE JUSTICE, une fois de pZus, 

nous obligent a etre fideZes aux aspirations a Za Ziberte de nos 

peupZes et a "l 'option preferentieUe pour Zes pauvres ". 

LES PAUVRES N'ONT PAS CONTRACTE LA VETTE. ILS N'ONT PAS NON 

PLUS BENEFICIE DES SOMMES ASTRONOMIQUES QUE LES PAYS D'AMERIQUE LA-

TINE ET DES CARAIBES DOIVENT AU FMI. 

I I 
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50% des 130 millions de Latino-Americains atteints par le 

probleme de la denutrition sont des enfants , et 63 nouveaux-nes sur 

1000 n'auront meme pas la possibilite de survivre plus d'un an. Plus 

de 30 millions d 'enfants ne peuvent aller a l'ecole et. 45 millions 

sont ahalphabetes. 

La proposition du commandant Fidel Castro relati~e a l ' annu­

Zation de la dette exterieure EST UNE LOI BIBLIQUE PROMULGUEE PAR 

MOISE IL Y A PLUS DE 3000 ANS. 

C'est aussi une EXIGENCE CHRETIENNE PROCLAMEE PAR JESUS DANS 

SON DISCOURS INAUGURAL A NAZARETH et cela devrait etre un projet de 

toute l'Eglise latino-americaine en cette decade qui se terminera en 

1992. (NdT L'avteur se r~f~re ici au 500e anniversaire de 1'~vang~1i­
sation du continent - 1492-1992) 
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L'ANNEE DE GRACE DANS LA BIBLE 

Mo£se et son peuple, apres de longues annees d 'esclavage, 

parvinrent a se liberer de la domination egyptienne. En entrant dans • 

l la Terre Promise de Canaan, ils ee diviserent le pays et ce, en te-

~ nant compte de l 'importance relative de leurs familles, des tribus f 

emigrees. 

Ils entreprirent ensuite de semer, de recolter, de vendre et 

d 'acheter. Simultanement a toutes ces activites se developperent les 

mnbitions, les speculations, la pratique de la location de main-d'oeu­

vre a bon march€ par les nouveaux proprietaires qui accaparaient la 

terre et le betail . 

Il se peut que, prevoyant ces situations, Mo£se avait deja 

dicte des normes sociales et economiques au cours du long exode a 
travers la peninsule du Sina£ . . 

L'ANNEE JUBILAIRE, L'ANNEE DE GRACE, consistait a accorder a 
chaque periode de 7 ans, un "repos" a la terre et aux serfs qui ~a ' 
travaillaient (Exode 21, 1-11 et 23, 10-11). 

Les esclaves, ceux qui vendaient leur force de travail aux 

mattres par defaut de pouvoir marchander autre chose, se trouvaient 

liberes de leur servitude . 

• 

Le code du Deuteromome fait accompagner cette loi de Z'obli­

gation d'ANNULER TOUTES LES DETTES CONTRACTEES DURANT LES 6 ANNEES 

PRECEDANT L'ANNEE DE GRACE. 

"AU BOUT DE SEPT ANS, TU FERAS LA REMISE DES DETTES. . . TOUTE 

PERSONNE QUI A FAIT UN PRET A SON PROCHAIN FERA REMISE DE SES DROITS .. . 

PUISQU ' ON A PROCLAME LA REMISE POUR LE SEIGNEUR"(cf. Deul eronome 15, 

1-9). 

• 
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Toutes Les dettes etaient dona annuLees. Au bout de ahaque 

per'iode de 7 ans , on r'eaorrmen9ait tout a neuf . .. "Gr'ibouiUons tout 

et ... tournons La page". (aomme Le disait FideZ Castr'o qui n'etait 

pas enaor'e ne en ae temps Lointain.) 

Le fondement de aette Zoi etait bien simple a aompr'endre. 

LA TERRE NE PEUT ETRE VENDUE POUR TOUJOURS PARCE QU ' ELLE APPARTIENT 

A DIEU. 

Les humains ne sont pas pr'opr'ietair'es de aeLLe-ai, mais pLu­

tot ses hotes. 

"La ter'r'e du Pays ne ser'a pas vendue sans r'etour', aar' Ze pays 

est a moi; VOUS n 'etes ahez moi que des emigr'eS et des hotes; aussi, 

dans tout ae pays qui ser'a Le· votr'e, vous aaaor'der'ez Le dr'oit de r'a­

ahat sUr' Les ter'r'es • . . 

Mais si queZqu 'un ne tr'ouve pas Lui-meme Zes moyens de fair'e 

aette r'estitution, L'objet de Za vente r'ester'a aux mains de L'aaque­

r'eUr' jusqu 'a L'annee du jubiLe; iZ ser'a Ziber'e au jubiZe, et Z'homme 

r'etourner'a dans sa pr'opr'iete.~ (Levitique 25. 23- 31) .. • 



8 

Il faut ajouter que, selon la loi de Mof!se , les prets effec­

tues ne devaient pas rapporter d ' interets aux creanciers (Exode 22,24). 

Parae que l ' interet est une "morsure ", un chantage, une exploitation 

de la condition du necessiteux, de celui qui sollicite l 'emprunt . 

Mais meme ces prets sans interet et les dettes de tous gen­

res doivent ETRE REMIS AU BOUT DE 7 ANSA L 'ENTREE DANS L 'ANNEE DU 

JUBILE, L'ANNEE DE GRACE. 
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· Jesus dans La synagogue de Nazaretlz. 

Jesus a fait siennes Lee paroLes des prophetes. Lorsqu'il, 

est :aue a Nazareth, au momen.t de sa premiere intervention publique, 

il a Lu du· livre d'Isafe, Le passage oil il est question de La renti­

se des dettes, c 'eot-a-dire de t'Annee de Grace. 

'~'Esprit du Seigneur est sur moi parae qu'iZ m'a confere 

Z ' onction 

pour annoncer Za bonn~ nouvelLe aux pauvres. 

IZ m'a envoye proclamer aux captifa z.a Uberation 

et aux aveugtes te retour a La vue, 

renvoyer lea opprimes en ZibertP., 

proctamer une annee d'accueil, par le Seigneur. " (Luc 4, 18-19) 

Jesus actuaUse t'antique Loi mosafque. Il ne la reserve pas, 

corrune auparavant, a ses seuls compatriotes, maio a TOUS LES GENS sans 

distinctimz de nationaUte. 

Pour Dieu, personne n'est etranger. 

La frontiere qui divise lee hommes, ce n'est ni la race, ni 

ta nationatite, et ce n'est pas non plus la reLigion. La veritable 

[ror1tiere, c 'est L 'ARGENT. 

Les personnes qui obeissent a la loi de Dieu partagent ce 

'I qu'etles ont avec leurs freres et soeurs. Ainsi L'ont. compris lea 

premiers chretiens. Ceux et cetles qui obeissent a la loi de L'AR­

GENT (du FMI) accumuLent teR richesses qui Leur seront enLevees au 

moment ou Us s'y attendront temoins (Matthieu 6, 24 et Luc 12, 13-

21). 

Dieu est L'unique creancier qui nous a remis nos dettes au 

point de depart. 

Jesus a ete Le premier'ANTI-IMPERIALISTE' quand il a dit 

"A CE'SAR CE QUI EST A CESAR ET A DIEU CE QUI EST A DIEU ". 
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En distinguant clairement Dieu du Cesar romain, Jesus vou­

lait affirmer que le Cesar n'etait pas Dieu, privant ainsi l'autori­

te politique de la base religieuse sur laquelle elle pretendait s 'ap­

puyer. 

Il casse le principal postulat ideologique de l ' imperialis­

me de son epoque. 

Jesus ne fait pas autre chose .que de depoui ller de sa vali­

dite toute loi civile ou apparemment religieuse qui ne soit pas au 

benifice de l ' homme. 

La loi exis te pour la personne et non le contraire. Les ··de- . ,:. ... 

voirs qui ont pour effet d 'abtmer la vie des personnes n'ont pas a 
etre accomplis. 

En presence de la f aim, il n'y a pas de droit a la propr ie­

te, ni de culte qui tiennent (cf. le texte de Marc 2, 23-28) 

L'ANNEE DE GRACE doit etre vecue AUJOURD 'HUI. Ce n'est ni 

pour demain, ni pour la vie eternelle. La Bonne Nouvelle aux pauvres, 

c 'est qu 'iis vont cesser de l 'etre. Que les affames vont manger, que 

ceux qui pleurent vont rire . Et que vont pleurer les r iches, ceux 

qui se sont enrichis aux depens de leurs freres (Luc 6, 20-26) . 

SI LE PAIEMENT DE LA DETTE EXTERIEURE EST CE QUJ[ PROVOQUE LA 

FAIM DES PAYS DU TIERS-MONDE, ON DOIT ANNULER AUSSI LE PAIEMENT DES 

INTERETS ET CE PAIEMENT CONS'l'ITUE UN PECHE CAR IL PORTE ATTEINTE A 

LA VIE DES PAUVRES. 
. .. suite~ la page 15 

'( .. . ~· 
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C'est une ~mission de sensibi­
lisation sur l'Am~rique latine, 
diffus~e a travers les radios com­
munautaires du Qu~bec . 

En vous r~f~rant a la bande 
dessin~e de la page suivante, vous 
aurez un aper~u d'une des minutes 
de lucien Gagnon . 

ll 

I . 

Aussi ~tonnant que cela puisse 
paraTtre, toute une ~quipe rassem­
bl~e par Solidarit~ Qu~bec-A~rique 
latine (SQAl), promoteur du projet, 
s'affaire en coulisse a la r~alisa­
tion, au sc~nario, a la production 
et A la supervision de cette ~mis­
sion d'une ~eule minute . Notre co-
ordonnateur ,au Comit~ chr~tien, 11 vous est possible d'~couter 
Charlemagne Ouellet, qui, lui, est cette ~mission au mains une fois par 

jour. Cette s~rie vous permettra de 
faire plus ample connaissance avec 
ce personnage de lucien Gagnon in­
earn~ par l'excellent com~dien 
qu'est Ghislain Tremblay. Mais le 

plus extraordinaire, c'est que, pr~­

sent~e ainsi, l'Am~rique ~atine 
prend un sens diff!Fent et fait vi­
brer en nous certains courants de 
sympathie allant de l'~coute aux 
gestes de solidarit~ . 

conseiller au contenu , propose de 
contacter votre radio communautaire 
locale pour connaTtre l'heure de 
diffusion quotidienne de la minute 
de lucien Gagnon et d~couvr i r peu 
a peu votre relation A l'Am~rique 
1 ati ne. • 

• -
suite a la page 14 

.. 
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suite de 1a page 11 

·Donner vos commentaires part~-
1~phone ou par ~crit sont autant de 
gestes solidaires . Dites-le a vos a­
mi-e-s . Si votre poste ne diffuse 
pas l ' ~mis sion, r~clamez-la, c'est 
simple mais efficace. Parmi les dif­
fuseurs regroup~s dans l iste ci-con­
tre, seu1s l es postes de Rimouski, 
Natashquan , Ch~teauguay et Blane­
Sabl an ne proposent pas encore la 
minute A leurs auditeurs et auditra-
ces ... 

f 

..i 

f 
L-

--
• -.... 

-·--.. \, 

CFIM·MF 82,1 
CFJO.MF 104,1 
CFLX·MF 8U 
CFNJ·MF 88,1 
CFOOMF 103,1 
CHA~MF 101,11 
CHGA·MF 117,3 
CHIP·MF 101,5 
CHOC.MF 112,5 
CIBL·MF 104,5 
CIB().MF 100,5 
CIEU.MF 84,5 
CINQ.MF 102,3 
CIOti·MF . 103,7 
CIACMF 88,7 
CJRG-MF 103,1/117,8 
CKIA·MF 116,1 
CKLE·MF 116,5 
CKNA·MF 118,1 

' CKRL·MF 811,1 
Redlo 
Blenc.s.bton 811,11 

et blentOI 

Red~Cherlevol• 
Rlwt Sud de Montnlal 
Nord de Montr6el 
Le Frontl.,. 

.... - --

- • .. 
J 

... ., 

• 
& ... - .. , ., -""' • -... 

u .. de le Medelelne 
Gegnon 
Sherbrool<e 
81-Gebrlel de Brlllldon 
St•Th6r ... 
CIIIIMuguey 
Menlwllkl 
Fort.COUionge 
Jonqult,. 
Eat de Montliel 
Senneterre ' ..... Cerleton 
Montliel, cent,.vllle. 
Rlvl~loup 
Rouyn-Nonlnde ::: a...,. 
Ou6bec, buM-ville 
Rlmoulkl 

·l 
q .. Netuhquen 

Qu6bec: (YUle) .,. 
Blenc: Seblon 

• • 
Bele SI·P8UIIle Malbele 
l.ongueull 
MontrMI 
Lee Etch«nln 

.. -I 

-:--...:::...-
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suite de la page 10 15 

L'Eglise latino-americaine est presentement a mettre en pla­

ce un plan pastoral en vue de celebrer le SOOe anniversaire de l'eJ 

vangelisation du continent, en 1992. 

Il y a 500 ana debutait une des periodes lea plus honteuses de 

t'histoire universelle. Il y a 500 ans commen9ait le pillage du con­

tinent et cela explique pour une bonne part La situation d'endette­

ment oil nous nous tr•ouvons actuellement. 

Lea pays du Premier-Monde sont lea vrais debiteurs. Avec 

ce qu'ils ont derope durant tous ces siecles de colonialisme et de 

neocolonialisme, ils ont pu accumulerZeurs enonnes richesses et ain­

si atteindre 'Leur degre de developpermr!nt, sous-developpant en me/111! 

temps les pays pauvres. 

L'argent qu'ils pretent maintenant a d 'abord ete arrache de 

nos terres, de nos mines, du travail de nos Indiens et de nos Noi:rs 

surexploites. • 

"Nos peuples sont vraiment Zes croan~rs tant du point de 

vue moral que du point du vue materiel du mmrde occidental industri­

alise et riche. La Republique federate d'Attemagne a deja paye des 

indemnisations pecuniaires a IsvaHZ pour lea genocides perpetres par 

lea Nazis contre lea Hebreux. 

Qui va payer lea genocides perpetres non seulement contre 

la vie, mais aussi contre Zes richesses de nos peupJes tout au long 

des sieales?" (Fidel Castro, Entrevue au journal Excelsio1•) 

La celebration du 500e anniversaire du debut de l 'evangelisa­

tion court le risque de tomber dans le triomphal.isme et dans le spi­

ritual.isme, offensant ainsi Za sensibilite de tout Latino-Americain 

conscient de notre histoire, temoin de notre. continent gisant lea 

veines ouvertes, affaibti par des siecles d'hemorragie. 

' 
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La Conference episcopate dee Etate-Unis e'est prononcee con­

tre te paiement de ta "Dette exterieure". 

L'EgUse tatino-arneriaaine ne semble pas ee rendr>e compte de 

t 'evidence et a p1•oclame cette decennie, tempe de t 'evangeUaation, 

temps de la Bonne Nouvelle. 

S'it y a une BONNE NOUVELLE qui doit atteindr>e nos peuplee, 

s 'i l y a que lque chose a pr>oc lamer aujour>d 'hui c 'est l "'AN NEE DE. 

GRACE", le "NON-PAIEMENT DE LA VETTE EXTERIEURE". r 

C'est maintenant te moment de proclamer le VERITABLE JUBILE 

ou il ne 8 'agit paR eeulement de "gribouillef et tourner la page" a­

pres 50 ans mais bien de reparer l'injustice de 490 ana! 

Cette decennie que noue Vivona de l982 a l992 doit etre affi­

clzee comme DECENNIE DE GRACE. 

Au cours de cette decennie, on doit remettre toutee lee det­

tes de ;ws flays accab les par> d 'au tree pays qui oe dieent chretieno. 

£'AMERIQUE LATINE NE PEUT PAS PAYER. 

£'AMERIQUE LATINE NE DOIT PAS PAYER. 

Noue devone obeir d'abord a ta loi de Dieu et lee lois du FMI 

n'ont pas de valeur pour la conscience de taus lea chretiene. 

IZ fallait que quelqtt'un sonne la trompette proclamant cette 

Annee de Lib4mtion, l 'Annee de Grace. It arrive eouvent dans l 'hie­

toir>e dt3 Z 'Eglise que ce sont tee "Gentile" qui rappeZlent au.x chre­

tiens nos propres lois. 

Le C~nandant Fidel Castro a saisi la parole prophetique: 

"Voici ma proposition: l'Amer>ique latine a besoin d'une periode de 

GRACE DE 10 A 20 ANS ENVIRON COMME MINIMUM, EN CE QUI A TRAIT AUX 0-

B&IGATIONS DE SA DETTE EXTERIEURE. 
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Et cela pas pour resoudre les problemes, mais scu.lement pour• 

commencer, pour sentir un aZZegentent, un REPOS (repos sabbatique -

E::code 23, 12) parae que tres certa·inement, s 'il n ' en est pas ainsi on 

ne pourra regler le probZeme. On pourrait aZors se mettre a chercher 

une solution aux problemes de l ' echange inegal, on pourrait chercher 

des moyens de proteger le developpement du commerce, ... je veux dire 

un REPOS pour batir i.m nouvel ordre interna#onal, un simple repos ." 

. (Fidel Castro, entrevue a EFE) -
' 

Comme chretiens et chretiennes, nous pouvons accepter la fa-

90n de poser le probleme de Fidel CasU'o s ' en remettant ala loi bi­

blique de l 'ANNEE DE GRACE promulguee par Mof!se et confinnee par Je-

BUB . 

Sur cette question, comme sur tant d 'autres, nous, les chre-

tiens pouvons nous allier a ceux qui ne Ze sont pas . 

NOUS POUVONS TRAVAILLER ENSEMBLE NOUS DEVONS LE FAIRE 



.-t . 
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L'historien de l'Eglise latino-am~ricaine 
Enrique Dussel adressait r~cemment au Consei1 man­
dial des Eglises une r~flexion th~ologique r~a1i­
s~e par les pauvres. Un extrait de son texte d~ ­

crit une de ces exp~riences de r~flexion. 

Una·. communaut~ de base au Br~s i1 re 1 it 
ainsi 1a parabole du bon Samaritain (Lc 10, 35-37) 

Sur la route de J~richo, un voyageur tembe 
aux mains des voleurs; ils le derobent, 1e rouent 
de coups et s'enfuient, le 1aissant a moiti~ mort. 
Un pretre passe par la, puis vient encore un l~vi­

te. Finalement, un Samaritain ~prouve de la compus­
sion pour le voyageur. 

Tout ceci est bien connu, mais 1a r~flexion 
th~ologique de la communaut~ d~veloppe une pens~e 
nouvelle et cr~atrice qui rompt avec la tradition. 

On s'interroge: "Qui est le pauvre voyageur 
d~roM et laiss~ pour compte?" Les th~ologiens 
d'exp~rience y verraient quelqu'un d'tsutre et di­
raient "le pauvre; \l~sus identifi~ aux affam~s". 
Mais la coll1Tlunaut~ r~pond plutot: "Nous sonmes le 
voyageur. La personne d~rob~e et abandonn~e 1 son 
pauvre sort, c'est nous, le peuple. 

(Notons le chqngernent de perspective et la 
nouveaut~ du sujet ainsi abord~) 

• 
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voleurs? "Ce sont ceux qui 
prennent nos terres, qui nous volent en augmentant 
le prix de l'essence, ce sont les militaires qui 
abusent de nous, nous torturent et nous tuent ... 11 

Et qui est le pretre qui passe son chem in? 
"Il est comparab 1 e aux pretres et aux pasteurs qui 
parlent beaucoup et font tr~s · peu pour nous. Le 
l~vite est une sorte de politicien qui fait des 
promesses qui ne se r~alisent jamais." 

Et qui peut se· comparer au Bon Samaritain? 
"C'est un Mgr Pedro Casaldaliga (du dioc~se de 
Sao-Felix de Araguaia en Amazonie br~silienne); 
ce sont ceux qui nous aident a cr~er notre coop~­
rative. 

Traditionnellement, les th~6logiens professi­
onnels s'arreteraient ici . Mais la communaut~ 
poursuit: "Que faisons-nous dans cette situation? .. 
"Nous voyageons comme cet homme sur le chemin de 
J~richo." "Nous voyageons pour aller et revenir. 

•• 

du travail. Nous ne pouvons pas ~viter les routes. ~ 
Que devrions-nous fair~?" 

Voila la r~ponse : "Le voyageur fut attaqu~ 
parce qu'il ~tait seul, tout fin seul . .. C'est 
pour ~a que les voleurs l'assaillirent et le 
compt~rent pour mort. Nous devons voyager ensemble. 
Nous devons organiser et tout faire en groupe, en 
communaut~; afin que ce qui lui est 
produise pas chez-nous. 

-
.. 



-
Quand les membres de la communaut~ "r~cup~rent" 

' la parole du Seigneur, ils 1 'adoptent et la font 
leur. Ils ne d~pendent plus de l ' interpr~tation de 
th~ologiens professionnels qu3 -s'en tiennent uni­
quement au contexte historique pour comprendre un 
texte. Le peuple s'approprie la parole du Seigneur 

.avec beaucoup plus de sagesse et en fait rejaillit' 
la lumi~re sur le Royaume pr~sent "ici et mainte­
nant". La cornmunaut~ n'a pas de probl~me ~pist~mo­
logique au moment de lire la parabole de J~sus, 
"ici et maintenaflt". 

Qu'est-ce qui se passe? Est-ce de la th~olo­
gie? Ce qui est certain,c'est que "cette th~olo­
gie faite par les pauvres" ouvre de uouvelles ave­
nues. C'est une fa~on nouvelle d'interpr~ter. 

Les communaut~s chr~tiennes de base sont le 
creuset ou on produit, ou on exprime, ou on parta­
ge, et ou on d~veloppe cette th~ologie, et il 
n'est pas facile pour les th~ologiens profession­
nels de s'identifier pleiAement a ce processus a 
mains de se mettre a l'~coute . .. -

Enrique Oussel 

(in Iglesias, Mexico, 
jui 11 et 19851 
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Le 28 septembre 1985, dans le 
cadre d'une vaste coalition r~unis­
sant des groupes au service de r~fu­
gi~s venant de Toronto, Vancouver, 
Halifax et Montr~al, les groupes de 
Montr~al pr~sentaient a la Ministre 
de l'Emploi et de l'Immigration, 
Flora McDonald, un m~moire sur 1'~­
tablissement d'un nouveau processus 

_. de reconnaissance du statut de r~fu-

- gi~. 
Nous sommes nous aussi con­

vaincus de l'urgence de reconnai- • 
tre des bases plus justes au sta­
tut de r~fugi~ au Canada. Nous 
crayons que . cette recherche s • in- 1 

scr~t dans le contexte de la lut­
te pour les droits des pauvres 
dans les divers pays d'Am~rique 
latine ~cras~s par le fardeau de 
la dette ext~rieure autant que 
par les nombreuses atteintes a 
leurs droits ~l~mentaires. 

A la suite d'une entrevue a­
Pierre Brien de la Soci~t~ 

Qu~b~coise de Solidarit~ Interna­
tionale (SQSI), tr~s active dans 
ce dossier, nous vous proposons 
quelques ~l~ments de r~flexion 
propres a vous introduire aux 
probl~mes pos~s a l'accueil des 
r~fugi~s dans notre pays. 

Nous vous proposerons aussi 
des moyens de recherche et d'acti­
on. 

"Il y a actuellement plus de 
10 millions de r~fugi~s dans le 
monde. Daris.la plupart des cas, 
les pays qui ont a supporter le 
fardeau ~conomique de ces popula­
tions d~plac~es sont eux-memes en 
situation critique." (extraits de 
l'introduction au M~moire) 

Les pays qui sont impliqu~s 
plus directement dans les politi­
ques d'asile aux r~fugi~s peuvent 
se classer dans deux groupes dis­
tincts, soit les pays de premier 
asile, comme le Mexique, le Hondu­
ras et la ThaTlande; et les pays 
dits de r~installation dont le Ca-



nada. Ce dernier groupe de pays 
a tendance a subordonner sa po­
litique concernant les r~fugi~~ 
"aux crit~res et A la logique 
de l'immigration~ C'est le cas 
particu1i~rement dU Canada. 11 
a ~t~ ainsi amen~ "A se confi~ 
ner a un role de pays de r~ins­
ta11ation. Ainsi les officiers 
de 1' imm·igration vont dans 1es 
camps de r~fugies et choisis­
sent eux-memes 1es candidats 
r~fugi~s se1on des crit~res 
d'immigration, pour en faire 
des imnigrants ... 

' 

La mise en place de ces ~ca­
nismes d~coule de l'application de 
l'actuelle loi datant de 1976, loi 
contest~e d~s cette ~poque par les 
groupes. Les difficult~s d'appli­
cation de cette loi (notamment la 
lourdeur du processus de reconnais­
sance du statut de r~fugi~) a men~ 
tout droit aux crit~ques successi­
ves de groupes de r~fugi~s, d'une 
commission par1ementa1re, la com­
mission Plaut, puis a un jugement 
de la Cour Supr~me en avril de 
l'an dernier, sans parler de "l'en­
gorgement administratif qui s'est 
cr~~ e t dans leque1 pourrissent 

t 

• 
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plus de 16,000 cas 11de requ~rants 
au statut de r~fugi~s ·retenus a 
nos ' fronti~res. 

i 
Nous vous engageons a manifes-
ter votre appui et pr~parer 
l'accue11 aux r~fugi~s dans vo­
tre milieu . 

S 'adresstl" I: 

Soctttl qulb.!cuhe de ~ollderltf 

lnternatlo:~&le (SQSI) 
8100, r ut St-l~urent, 
Hontrfal . HZP U9 

ttl . : 387-2541, p6ste 73. 

Pour du tnfonMtlons sur Ia ques­
tion des rffugtfs . llrt: Rtlltlons . 
no . 516, dfcflllbr.e 1985. 

Adrtssts des organlsMts de strvfces 
dfslgnfa par le Hlalsttre des Cu.­
IUntutfs culturtllts et dt 1'1~ 
Migration du Qufbec, pour 1es 

requtrants au stUut de rffuglfs . 

Centre social d'atde aux h11lgruts, 

4285 ouest, ~1. Kal•oaneuve, 
Hontrfal. HlZ 1K7 

tf 1. : 932- 2953 

•. 

Coolltf d'ICcuttl Jnter-Hhntque 

l'Hirondelle, --r---• 

• 

118 ouest, boul. St-JoStph, 
Hontrftl . HZT 21'6 . 

La Hatson · Jnternattonale de Ia 
Rive Sud, 

ttl . : 271-4115/9811/9491 2465, llplnllre , 
Brossard. J4Z ll8 

ttl. : 656-4723/5275 

Carrefour le Houtler. 
100, Place Chlrln-l_,yne, 

I 

I • 

• 

longueutl . JU: 418 

tfl . : 679- SOZ9/7111 

(Adressts fournlts par Thfrtse 
8enguere1, Centre Justice et Fol, 
.25 ouest, Jarry, Hontrfal.) 
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